














































24 W. ADAM. NOTES

Octopus Cocco Riss.
(p. 59, pl. XXVIII; selon le texte: pl. XXVII, fig. 1).

Risso a décrit cette espèce comme soit :

« 0. Corpore ovato-subrotundato, glaberrimo, fulvo, cœrulescente
maculis albescentibus, arureo pictis; pedibus tenuissimis; osculis
rotundatis, subsessilibus.

C'est au savant professeur Cocco, qui a si bien décrit l'histoire na¬
turelle de la Péninsule italique, que je dédie cette belle et rare es¬
pèce de poulpe de notre mer. De grandes et petites taches blanchâ¬
tres, azurées et fauves, disposées en losanges, en réseau, en mailles
de différentes formes sur un fond chamois ochracé ou azuré, chan¬
geant à la volonté de l'animal, passant après la mort à un blanc
livide, bariolé de taches ferrugineuses et brunes, distinguent cette
espèce de toutes ces congénères.

Son sac est ovale-arrondi, très lisse, bien développé ; la tête est
assez relevée; la nuque plane; les yeux ovalaires, proéminents; l'iris
d'un blanc nacré mat ; la prunelle très noire ; il sont munis en des¬
sus de leur partie antérieure d'un tentacule rentrant de chaque
côté; l'entonnoir est coloré d'un jaune intense.

Toute la partie inférieure passe alternativement du blanc azuré
au fauve ferrugineux plus ou moins vif, veiné d'une infinité de
traits de diverses nuances. La bouche est petite; ses dents sont noires,
aiguës ; la membrane qui réunit les pattes à leur base est fort déve¬
loppée et s'étend en s'amincissant peu à peu jusque près de leur
extrémité; les pattes sont très épaisses à leur origine, diminuent
insensiblement en filets extrêmement minces; elles sont munies de
deux rangées de cupules presque sessiles, lesquelles sont assez larges,
extrêmement rapprochées, munies en dedans de petites saillies avec
lesquelles elles s'attachent avec force sur les objets qu'elles veulent
saisir; elles sont plus grandes vers le milieu des pattes qu'aux deux
bouts, celles de l'extrémité sont fort nombreuses et à peine visibles.

Dimensions Long.: du sac jusqu'aux yeux : 0110; Larg. id. : 0076.
Long, de la première paire de pattes : 0560; id. de la deuxième id. :
0600; id. de la troisième id. : 0580; id. de la quatrième id. : 0045 ;
Espace entre les deux yeux : 0035.

Séj. moyennes profondeurs. Appar. automne. »

La description et la figure ne suffisent pas à identifier avec
certitude cette espèce qui se caractérise par sa membrane inter¬
brachiale assez développée. Aussi m'est-il impossible de décider
si VOctopus Cocco Risso est la même espèce que VOctopus Cocco
Vérany, 1846, identique au Scaeurgus unicîrrhus Férussac et
d'Orbigny, 1835-48.
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Octopus Bitentaculatus Riss.
(p. 61, pl. XXIV ; selon le texte : pl. XXVIII, fig. 1).

L'auteur décrit cette nouvelle espèce comme suit :

« O. Corpore ovato-oblongo, glaberrimo, supra mrescente bruneo,
maculis lateis covvmixto : infra rufo albescente livido; oculis biten-
taculatis; pedibus virgatis, longissimis.

Les teintes diverses qui se peignent sur ce poulpe, disparaissent
aussitôt que son fluide vital cesse d'agir.

Son sac est ovale-oblong, fort lisse, coloré en dessus d'un mélange
de teintes vertes, brunes, avec bon nombre de taches jaunes plus ou
moins intenses, disposées en damier; sa partie inférieure passe au
roussâtre, ensuite au blanc livide.

La tête est large, chamarrée des même couleurs que le sac ; les
yeux sont médiocres, chacun surmonté en devant d'un long tentacule
charnu et en arrière d'un autre plus mince et plus court. La bouche
est moyenne, entourée d'un rebord bleuâtre; les dents sont courtes,
obtuses, presque tronquées; l'entonnoir est jaune, liseré de brun
à l'extrémité.

Les pattes sont plus longues et plus effilées que celles de Poulpe
Niger, elles sont munies de cupules assez développées, violâtres,
dont la teinte s'étend en s'affaiblissant sur la membrane inférieure.

La différence des sexes est bien difficile à déterminer; cette espèce
est moins grosse que les deux précédentes et sa chair est plus coriace.

Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0094;Larg. id. : 0064;
Long, de la première paire de pattes : 0440 ; id. de la deuxième id. :
0600 ; id. de la troisième id. : 0450; id. de la quatrième id. : 0420;
Espace entre les deux yeux : 0032.

Séj. rochers des bords. Appar. août. »

D'après la description et la figure il n'est pas possible d'iden¬
tifier 1 'Octopus bitentaculatus. Probablement s'agit-il de l'Or-
topus vulgaris Lamarck.

Octopus Tritentaculatus Riss.
(p. 63).

Cette espèce, non figurée, a été décrite comme suit :

« O. Corpore parvo ovulari, supra nigro-purpurascente, infra
fulvo-albescente picto; oculis antice bitentaculatis pdstice unitenta-
culatis; pedibus virgatis; osculis approximatif, numerosissimis.

Cette espèce observée après la publication de mon aperçu sur les
mollusques de Nice et envoyée au Musceum de Paris, présente un
petit sac ovalaire, court, délié, d'un noir pourpré livide, garni tout
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au tour d'une large membrane qui se développe et s'étend à la vo¬
lonté de l'animal; le milieu du dos est orné de petits losanges rap¬
prochés, qui le font paraître comme chagriné; le dessous est lisse
d'un roux fauve sur un fond blanc, finement pointillé de roussâtre.

La tête est aplatie; les yeux sont médiocres; l'iris est argenté, poin¬
tillé de noir; la prunelle bleue à diverses nuances; deux long tenta¬
cules coniques sont placés de chaque côté au devant de la partie an¬
térieure de ces organes et un autre tentacule plus court se remarque
au bas du côté opposé ; la bouche est arrondie, cerclée d'un rebord
azuré ; les dents sont noires.

Les pattes sont inégales, subtiles, effilées, terminent peu à peu en
pointe; les cupules sont très rapprochées, cerclées d'azur, extrême¬
ment nombreuses; sa chair est tendre, d'un bon goût.

Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0170; Larg. id. : 0075;
Long, de la première paire de pattes : 0405; id. de la deuxième id. :
0400; id. de la troisième id. : 0380; id. de la quatrième id. : 0370;
Espace entre les deux yeux: 0046.

Séj. moyennes profondeurs. Appar. été. »

La présence de la membrane palléale fait supposer qu'il s'agit
de Scaeurgus unicirrhus Férussac et d'Orbigny, 1835-48, mais la
formation des cirrhes oculaires semble être différente. Sans exa¬

men du type, il n'est pas possible de prendre une décision.

Octopus Pilosus Riss.
(p. 65, pl. XXV ; selon le texte : pl. XXIX, fig. 1).

Déjà en 1826, A. Risso (p. 4) avait donné une description
sommaire de cette espèce, dans laquelle il dit notamment que le
corps est «orné en dessus de faisceaux de poils roussâtres ».

Dans la présente description, l'auteur fait remarquer :

« C'est sous le nom impropre de poulpe poileux, que j'ai fais con¬
naître dans le temps, cette espèce. »

Il la décrit comme suit :

« O. Gorpore subrotundo, supra fulvo-aurantiaco, fusco-albescente
ocellato, ciliis rufescentibus ornato; infra albescente; oculis triten-
taculatis; pedibus brevissimis. »

Son corps ou sac est presqu'arrondi, coloré de diverses teintes
fauves, rouge-orange, brunes et blanchâtres, ocellées et étendues
sur un fond gris bleuâtre, qui en relève l'éclat; sa surface dorsale
est munie de quatre lanières roussâtres, disposées en croix, accom¬
pagnées de fragments cutanés disposés en barbillons; tout le dessous
est d'un cendré clair blanchâtre.

La tête est fort large ; les yeux sont grands, très proéminents, gar-
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nis chacun sur le sourcil du devant de deux longs tentacules inégaux
et d'un autre assez allongé sur le derrière; la bouche est petite, en¬
tourée d'un rebord grisâtre; les dents sont noires. La membrane qui
réunit les pattes est fort ample; celles-ci sont très courtes, épaisses
à leur base, amincies et effilées vers leur sommet, elles sont munies
en dessous de grandes cupules ou ventouses dont les parties infé¬
rieures sont très prenantes et s'attachent avec force sur les objets
qu'elles saississent.

La femelle est moins colorée, son sac plus arrondi et sa chair co¬
riace.

Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0100; Larg. id. : 0070 ;
Long, de la première paire de pattes : 0245; id. de la deuxième id. :
0400; id. de la troisième id. : 0264; id. de la quatrième id. : 0340;
Espace entre les deux yeux : 0037.

Séj. rochers très profonds. Appar. août (rare). »

D'après la description des cirrhes sur la tête et sur la face dor¬
sale du manteau, et d'après la grande taille de l'animal (Risso,
1826, p. 4, fait remarquer que la femelle pesait environ deux kilo¬
grammes) je ne doute pas que 1 'Octopus pilo-sus est identique à
1 'Octopus vulgaris Lamarck, 1799.

Octopus Rabassin Riss.
(p. 67, pl. XXVI; selon le texte : pl. XXX, fig.'l).

Risso donne la description suivante de cette nouvelle espèce :

« Nos pécheurs connaissent ce poulpe sous le nom de rabassin. Son
corps ou sac est ovalaire, bursiforme, peu relevé, comme granulé,
marbré de diverses nuances fauves, bleuâtres, grises, rouges brique,
diversement distribuées en traits, en taches, en points; sa partie
dorsale est marquée vers le bas de quatre espèces de yeux oblongs,
glabres, disposés l'un vis-à-vis de l'autre; sa tête est médiocre; les
yeux sont fort développés, d'un blanc mat, à iris réniforme, noire,
entourés d'une prunelle blanchâtre; ils sont surmontés de six ten¬
tacules, quatre situés sur le devant et deux en arrière (1); toute
la partie inférieure est grisâtre, nuancée de teintes fauve ; la bouche
est médiocre ; les dents noires.

La membrane qui réunit les pattes, est assez ample ; celle qui atta¬
che les deux antérieures est courte; les autres pattes sont effilées; les
deux de devant sont fort courtes ; celles qui viennent après sont un
peu plus longues ; les cupules sont colorées de brun, alternes, fine¬
ment rayonnées du centre à la circonférence.

La femelle en diffère très peu, sa chair est assez tendre.
Séj. rochers profonds. Appar. été, automne. »

(1) Chaque œil est entouré de trois cirrhes!
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Les quatre taelies oculaires disposées en forme de losange sur
la face dorsale du manteau semblent bien caractériser cette

espèce.
Il m'est pourtant impossible de rattacher 1 'Octopus rabassin

avec certitude à l'une des espèces connues de la Méditerranée;
peut-être s'agit-il de Y Octopus rugosus (Bosc, 1792)?

Page 09 commence par le second groupe de poulpes, carac¬
térisé par l'absence de «tentacules sur les sourcils».

Octopus Macropus Riss.
(p. 69, pl. XXI; le texte signale : pl. XXXI, fig. 1).

Il n'y a pas de doute sur l'identité de cette espèce que Risso
a déjà décrite en 1S26 (p. 3).

Elle \;it dans les « profondeurs corraligènes » en été et en au¬
tomne.

Octopus Tuberculatus Riss.
(P- 71).

Cette espèce, non figurée, pour laquelle Risso donne comme
références: « 0. Tuberculatus. Riss. L. C. 1-3-4. id. Delle Chiaje
1-8-0. an 0. Catennlatus Férussac » est sans doute identique à
VOcythoë tuberculata Rafinesque, 1814.

Elle habite parmi les «rochers profonds entourés de galets»,
eu été et en automne (rare).

•T. B. Véeant (1851, p. 40) en parlant de l'histoire de l'Octo-
pus catennlatus, dit :

« En 1835 M. Risso me fit voir, comme une trouvaille à laquelle
il mettait une grande importance, un individu de cette espèce: je
le dissuadai aisément de le publier comme nouveauté, en lui mon¬
trant la planche de M. Férussac, publiée depuis longtemps » ...

« Quant au nom tuberculatus de M. Risso, qu'a adopté M. d'Orbigny,
attendu que quelque caractère de cette description vague s'y appli¬
que, je ne puis l'admettre, puisque j'ai vu par moi-même que M. Ris¬
so n'a connu le catennlatus qu'en 1835. Ce qui a été confirmé au

congrès scientifique de Turin, à la séance du 25 septembre, quand,
après la distribution que j'y fis de mon tableau, des céphalopodes
et la présentation des planches coloriées, je déclarai que je n'avais
jamais vu le tuberculatus et pilosus. M. Risso répondit qu'aucune
de mes espèces ne leur appartenait et donna quelques éclaircissements
sur elles: et dans le catalogue nominal, qu'il adressa dans la suite
au congrès de Lucques, au mot 0. tuberculatus, il ajouta la note
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suivante : « j'ai envoyé les espèces au Musée d'hist. nat. à Paris
pour qu'on s'assurera qu'elles vivent dans la Méditerranée ». M. De
Férussac et plus tard M. d'Orbigny, qui ont eu à leur disposition
cette riche collection, l'auraient cité indubitablement; et M. De
Férussac en répondant à M. Delle Chiaje pour le remercier de l'en¬
voi, qu'il lui avait fait de cette espèce, ne lui aurait pas écrit qu'il
le tenait déjà de moi: enfin M. Risso, qui, dans cette séance, eut
entre ses mains mon dessin du catenulatus aurait déclaré avec cer¬
titude que c'était bien son tuberculatus (Atti délia seconda riunione
dei scienziati Italiani, p. 235). »

Toute cette question de priorité a d'ailleurs perdu son im¬
portance, depuis qu'il est prouvé que Rafinesqdk (1814) avait
déjà désigné l'espèce comme Ooytlioë tuberculata.

Octopus Violaceus Riss.
(p. 73; pl. XXVII; selon le texte : pl. XXXII, fig. 1).

L'auteur a décrit cette espèce comme suit :

« 0. Corpore ovoideo, glaberrimo; supra violacco; infra argentato,
punctis numerosissimis,, rubro-fuscis, tuberculis granulosis ornato.

Le poulpe violet offre un corps ovoïde, arrondi postérieurement,
bombé sur le dos, extrêmement lisse, d'un beau violet brillant; ses
côtés sont ornés de plaques fauves et le dessous d'un blanc mat ar¬
genté; il est couvert de gros traits oblongs, distants l'un de l'autre,
accompagnés d'une infinité de petits points ronds, colorés de rouge-
marron qui entourent des espèces de tubercules granuleux que l'ani¬
mal développe à son gré et fait disparaître quand il se repose, de
manière qu'ils semblent poussés ainsi que les diverses nuances chan¬
geantes dont il se colore, par une espèce de fluide électrique animal.

La tête est courte, un peu déprimée, ayant la même teinte que
le corps, mais elle est moins large, les yeux sont grands, aplatis, na¬
crés, pointillés de rouge marron ; la prunelle est noirâtre. La bou¬
che est ronde, cerclée d'une auréole blanchâtre, finement pointillée ;
les dents sont d'un noir jayet; le sac biliaire d'un violet noirâtre.

Les pattes sont subtiles, effilées, colorées et pointillées de rouge
marron doré sur un fond transparent ; les deux antérieures dorsa¬
les, sont plus longues et plus colorées que les quatre intermédiaires,
et les deux inférieures sont les plus longues et les plus pâles ; les
cupules sont nombreuses, très rapprochées et alternes; sa chair a
peu de goût.

Dimensions : Long, du sac jusqu'aux yeux : 0065; Larg. id. : 0055;
Long, de la première paire de pattes : 0172; id. de la deuxième id. :
0125; id. de la troisième id. : 0120; id. de la quatrième id. : 0190; Es¬
pace entre les deux yeux : 0028.

Séj. profondeurs roccailleuses et gravelleuses. Appar. printemps
(rare). »
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J. B. Vérany (1851, p. 37) a fait remarquer à propos de son
Octopus caréna :

« En 18'29, j'eus le plaisir de voir de passage à Nice MM. le Doc¬
teur Wagner et Valentin ; ils me montrèrent quelques objets, que leur
avait donnés M. Risso, et je remarquai parmi eux un 0. Caréna.
J'ai lieu de croire que c'est 1 '0. violaceus du catalogue nominal,
qu'il adressa au congrès de Lucques. En visitant la collection, que
M. Risso a laissée, je n'ai rien trouvé qui se rapporte à cette es¬
pèce. »

En effet, je ne doute pas qu'il s'agit de la même espèce que
VOctopus caréna Vérany qui est basée sur le mâle de VOcythoë
tvberculata Rafinesque, 1814.

Sur la même page, Risso fait remarquer en note infrapaginale :

« Licet omni facta attentionis sequentis species in mari Nicœensis
nondum detegere contigit. Loligo Coindeti, L. Berthelotii, Octopus
Velifer, etc »

Page 75 commence par la caractéristique de la IIIe Famille
Argonautides et du genre :

ARGONAUTA.

Argonauta argo Lin.

La description morphologique de cette espèce n'offre rien de
spécial.

« La femelle est pleine en juin, de plusieurs grappes de petits œufs
oblongs, presque réniformes, attachés en guise de chapelets, les su¬
périeurs sont d'un blanc jaunâtre, les inférieurs qui touchent le
fond de la coquille sont d'un blanc pâle, transparents en dessus,
avec un point purpurin de chaque côté. »

(( Séj. régions sablonneuses ou flottant à la surface de la mer.
Appar. au printemps. »

Argonauta minor Riss.
(p. 77, pl. XXXIII, fig. 1-2).

Risso a décrit cette espèce comme suit :

« A. Testa minore, tenuissima, candida-azurea, subpellwcida; ra¬
diés simplicibus furcatisque sculpta, spira rufo-nigrescente; aper¬
cera hyante; angulis divaricatis, acutis.

Gualt. 12-A. Bonan. 1-13.
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Cette coquille beaucoup plus petite que la précédente, présente une
carène moins révolue, d'un noir verdâtre dont l'ouverture est fort
grande, ondulée sur le bord, terminée par deux longues pointes en
dehors en guise de cornes; elle est sculptée par des rayons simples
et bifides.

Long, la plus grande : 0038; id. de la carène à la spire : 0027;
Haut, la plus considérable : 0020; Larg. de l'ouvert, à l'extrém.
postér. : 0025 ; id. id. id. antér. : 0005.

Son corps est bursiforme, tronqué sur le devant, inégalement ar¬
rondi en arrière; coloré de violet bleuâtre sur un fond transparent,
pointillé de pourpre et de brun clair. La tête un peu moins longue
que le sac, est bariolée de plusieurs nuances ; les yeux sont nacrés,
assez grands; la bouche est petite; les mâchoires presqu'aplaties.
La première paire de pieds dorsaux laisse flotter vers leur extrémité,
un large membrane nacrée, pointillée de violet, liserée d'un côté par
une bordure d'un blanc pâle et de l'autre garnie de cupules qui
s'étendent jusqu'à la sommité; les pieds de la seconde paire sont
simples, beaucoup plus longs ; ceux de la troisième sont les plus
courts et les pieds de la dernière paire sont les plus développés; tous
sont munis de deux rangées de cupules sessiles, placées alternative¬
ment, parsemés de points rouges sur un fond nacré. Le sac biliaire
contient une encre d'un noir brunâtre.

Une femelle observée, portait de petits œufs transparents qui
commençaient à peine à se développer.

Dimensions : Long, du corps : 0030; Larg. la plus grande : 0030;
Long, des pieds dorsaux : 0060; id. de la seconde paire : 0074; id.
de la troisième paire : 0056; id. des inférieurs : 0085; Distance du
sommet du sac aux yeux . 0040; Espace entre les deux yeux : 0011.

Séj. régions sablonneuses. Appar. printemps et été. »

Je suis d'accord avec G. C. Bobson (1932, p. 183) qui a placé
Argonauta minor Bisso dans la synonymie d'Argonauta argo
Linné.

Bemarques sûr les Céphalopodes.

(p. 79-81).

Dans ce chapitre général, Bisso donne quelques remarques sur
la biologie et l'éthologie des différents groupes de Céphalopodes.

J'en cite celles qui me semblent être les plus intéressantes.

Les sépioles

« ...fréquentent les endroits ombragés par les zostères et les possido-
nias, qu'ils abandonnent à l'approche de la belle saison pour aller
à la poursuite du menu fretin, qui se tient près du rivage » (p. 79).

Les trois espèces, décrites par A. Bisso ne possèdent pas de
gladius.
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A propos de Sepia officinalis Linné, il dit :

» La sèche commune de nos bords établit sa demeure dans la zone,
où les vagues cessent d'agir au fond des eaux; c'est là que la femelle
vient entrelacer ses œufs autour des thalassiophytes et des troncs
que le hasard y a conduits; ces œufs sont subarrondis, cupules à la
sommité, de la grosseur d'un grain de moutarde; ils sont d'abord
transparents, cloisonnés en réseau, deviennent jaune paille et pas¬
sent après la ponte à la couleur opâle en prenant une teinte vert-
bouteille, en approchant de leur métamorphose qui a lieu le plus
souvent après les équinoxes. Ces céphales se développent peu à peu,
n'approchent du rivage que quand ils ont acquis une certaine crois¬
sance, et ne parviennent à leur entier développement qu'après deux
années révolues » (p. 79).

La sèche d'Italie, Sepia Italica Risso, semble quitter rarement
les profondeurs qu'elle habite.

Sepia Zebrina Risso est toujours plus grand que les autres
sèches,

« ...habite les profondeurs de la haute mer et s'approche quelquefois
des côtes vaseuses où on la pêche rarement » (p. 79).

Probablement cette espèce constitue-t-elle une race de Sepia
officinalis Linné.

Les calmars proprement dits (Loligo)

« ...vivent en société, sont parfois extrêmement abondants et se por¬
tent en grand nombre sur les corps morts, quand ils sont poursuivis
par la faim ; c'est alors qu'on en fait des pêches abondantes ; ils ne
fuyent jamais quoiqu'il se voyent enlever les uns après les autres,
et restent constamment autour de leur proie, de là le proverbe ni¬
çois : être stupide comme un calmar » (p. 79).

A propos de la double coquille des Histioteuthis, Risso fait
remarquer (p. 79-80) que les deux tests des lolidones

« ...ont dû nécessairement être formés comme ceux des bélemnites, par
des membranes bien distinctes et leurs accroissements indépendants
l'un de l'autre, ont. dû secréter les stries diverses qui se sont avec
le temps consolidées pour former les sortes de gaines, qui, quoique
séparées entre elles, n'en sont pas moins adhérentes par de fines
membranes qui les retiennent à une certaine distance. »

Les Ommastrépliides,

« ...les flèches qui habitent constamment nos profondeurs pélagiennes,
se jettent souvent sur les poissons pris au palangre qu'ils dévorent
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en un instant. Ces céphales de très fortes dimensions, acquièrent le
poids de plus de dix kilogrammes » (p. 80).

« ...Les onychoteuthes et les loligopsis ne s'approchent des bords de
notre mer que pendant le calme de la belle saison; c'est alors qu'on
les voit monter à la surface des eaux pour venir étaler leurs lon¬
gues pattes, se mouvoir lentement, faire la guerre au menu fretin
et aux médusaires qui les ondes poussent à leurs alentours; vider
leur sac biliaire au moindre danger et se laisser tomber au fond,
ce qui n'est pour eux que l'affaire d'un instant » (p. 80).

Les lolimnites (Ommastrephcs)

« ...habitent nos grandes profondeurs; ils s'approchent rarement de
nos côtes et meurent sitôt qu'on les expose au contact de l'air »

(p. 80).

A propos des Eledone, l'auteur fait remarquer :

a Ces animaux d'après la certitude que l'on a de les pêcher tou¬
jours dans certaines localités, donnent lieu de croire que les élé-
dones se plaisent à être réunies en petite société à l'abri de certains
rochers où ils vivent, et n'abandonnent leur demeure que pour aller
à la recherche de leur nourriture, ou quand le besoin de se propa¬
ger se fait sentir. »

Les élédones

« ...connues ici sous le nom de mouscarin ... se nourrissent de petits
mollusques, crustacés, etc. ». (p. 80).

Les Ocythoë

« ...vivent libres sur les fonds de sable ou de gravier et si parfois ils
viennent pendant les calmes de l'été, étaler leurs voiles, ils les
déploient avec beaucoup de grâce, en guise de rames qu'ils ne ces¬
sent de faire onduler à la surface de l'eau. »

En parlant des pores aquifères dorsales, Risso dit :

« ...leur serviraient-ils d'organes d'ouïe ? » (p. 80).

« Les femelles des argonautes sont pleines, à la fin du printemps,
de petits œufs oblongs presque réniformes qui se développent pen¬
dant l'été dans les endroits à fond de sable. Ces animaux n'adhèrent
que par un petit appendice à la coquille et quand ils l'abandonnent,
elle vient surnager à la surface de l'eau » (p. 80-81).
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Conclusion.

En résumant les résultats de ma révision de l'ouvrage
de A. lîisso (1854) je donne la liste suivante qui comprend, à
gauche, les noms employés par ltisso et, à droite, les noms des
espèces auxquelles, à mon avis, ils se rapportent. Les numéros
des pages se rapportent à la présente note.

Sepiola llondeleti. Lamk

Sepiola Macrosoma. Delle Chiaje.

Sepiola Elegans. Riss
Sepia Officinalis. Auct

» » var. lutea Riss.
Sepia Italica. Riss

Sepia Zebrina. Riss. ..

Loligo Vulaaris. Lam.
Loligo Fusus. Riss.

Loligo Farvus Rond. ...

Loligo Sagittata. Lam.
Loligo Urceolatus. Riss.
Loligo Tertiarius. Riss.
Sagittatus. Riss

Sagittatus Todarus. Delle Chiaje.

Sagittatus Maximus. Seb

Lolidona. Riss

Lolidona Euphrosina. Riss

Onychoteutliis Hamatus. Riss....

Onychotenthis Perlatus. Riss.

Loligopsis Perlatus. Riss.

Lolimnites. Riss

Lolimnites Meridionalis. Riss

lSepiola rondeletii Leach,
1817

Rossia. macrosoma delle Chia
je, 1829

ISepietta neglecta Naef, 1916
Sepia officinalis Linné, 1758

Page

3

4
4

5

5

Sepia elegans Férussac et
d'Orbigny, 1835-48 5

Sepia officinalis Linné, 1758. 6
Loligo vidgaris Lamarck, 1799 8
ILoligo forbesi Steenstrup,

1856 8
Alloteuthis media Linné, 1758 9
Ommastrephidae 9
Alloteuthiis media Linné,1758 10

? 11

Sagittatus Risso, 1854 (= To-
darodes Steenstrup, 1880). 11

Sagittatus sagittatus (La¬
marck, 1799) 12

Sagittatus sagittatus (La¬
marck, 1799) 12

Histioteuthis Férussac et

d'Orbigny, 1835-48 12
Histioteuthis bonelliana Fé¬

russac, 1834 13
Ancistroteuthis lichtensteinii

(Férussac et d'Orbigny,
1835-48) 15

Ghiroteuthis veranyi (Férus¬
sac, 1835) 15

Ghiroteuthis veranyi (Férus¬
sac, 1835) 16

Ommastrephes d'Orbigny,
1835 (= Sthenoteuthis Ver-
rill, 1880) 17

Ommastrephes bartrami (Le-
sueur, 1821) 17
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Eledona Moschata. Riss ...

Eledona Ambrosiacà. Riss

Eledona Aldrovandi. Delle Chia-
je

Ocythoë Mezzaro. Riss

Ocythoë Velata. Riss

Octopus Vulgaris. Lam

Octopus Niger. Riss

Octopus Su.fus. Riss

Octopus Cocco. Riss.
Octopus Bitentaculatus. Riss. ...

Octopus Tritentaculatus. Riss. ...

Octopus Pilosus. Riss

Octopus Babassin. Riss
Octopus Macropus. Riss
Octopus Tuberculatus. Riss

Octopus Violaceus. Riss

Argonauta argo. Lin
Argonauta minor. Riss

Musée royal

Page
Eledone moschata (Lamarck,

1790) 18
Eledone sp. (moschata. ou

cirrhosa) 18
Eledone sp. (moschata ou

cirrhosa) 19
Tremoctopus violaceus clelle

Chiaje, 1830 20
Tremoctopus violaceus delle

Chiaje, 1830 21
Octopxis vulgaris Lamarck,

1799... ... 21
lOctopus vulgaris Lamarck,

1799 [ou Octopus rugosus
(Bosc, 1792] 22

ISccoeurgus unicirrhüs (Fé-
russac et d'Orbigny, 1835-
48) 23

1 24

lOctopus vulgaris Lamarck,
1799 25

iScaewgus unicirrhus (Fé-
russac et d'Orbigny, 1835-
48 25

Octopus vulgaris Lamarck,
1799 ...

... 26
lOctopus rugosus (Bosc, 1792) 27
Octopus macropus Risso, 1826 28
Ocythoë tuberculata Rafines-

que, 1814 28
Ocythoë tuberculata Rafines-

que, 1814 29
Argonauta argo Linné, 1758. 30
Argonauta argo Linné, 1758. 30

d'Histoire naturelle de Belgique.
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